
Troisième Année. - N° 9U. Du Dù\1ANCHE 18 au 25 JANVIER 1891 

ABO:-INE~IENTS, FRANCE 

Un an. . . 6 fr. 
Six mois. . . . . . . . . . . 3 » 

BUREAUX, 31, Rue Cadet, Paris 
OUVERTS DE 9 HEURES DU MATIN A MIDI 

ABONNEMENTS, EXTÉHIEUR 

Un an ....•.•..... 8 fr. 
Six mois •. . . 4 n 

Trois mois. . . . .• . . . . . 1 501 Adresser toutes les Correspondances à l' Administrateur I Trois mois. . . . . . . . . . 2 » 

A ROUVIER, LARBIN DU ROI DES GRINCHES 

l ~1 l_l_1 .) ~ ,,A.LO 
·! 1111111111,Î 

\ 

lt111111t11 
1111}111111 

_l L, fi_=:.___-·~ , 
/ [ 

1 1 I EMPR UNT--J _1 1 SOtJSCRiPTÎON 
1 l,, NATIONAL !À VEN PuBt.lQVE. 

·~ ON s OUSCR1 T ,.; : .. ::-:.:-. RE hl r E 3 o/o 1 !1L;1111'' ,,,,.,,,,111111111111" .. , .. ,,,,, ... i(l~///Mlr,11111p,•llll(H11''"'' 
"1~11 U~lh1f11111111111 Il i1~111,11· ,1t,1111t111111,111!'lf!~1t111,, 
~- lt41fl11111r- 1--l ~ 11111111111' 

Ili "'"'"""""".""' ~+ , / _J . 11 

J[,_-- -- 

t · 1:1, . ,t . ' !_ ~ 

·1 

oi i'empruntel, ... La. France paiera .... ou paiera pas .... [e m'en 1outs ! 



N° 96. LE: PÈ:'f{E! PBITIH:'f{'D, paraît le Dimanche 18 Janvier 91 

Grandes Manif es tances d'Ouvriers sans Travail 
à Londres et à llilan 

L'AF}1AIRE FOUROUX-DÉLEGUÉS lVIINEURS- 
Exploitation de Gosses à Nantes 

MANIFESTANCES ! ! 

<< La faim Iai], sortir le loup du 
bois ! » que diL le proverbe. 
· Nom de dieu, la Misère est si 
crrande de partout, que les pauvres 
bougres commencent à faire comme 
les loups: 

Dans bien des endroits ils se fou­ 
tent en bande, pour rendre visite à 
l'AutoriLé. 
Mais, sacré pétard, c'est pas le pré­ 

fet, ni le maire, qu'il faut aller trou­ 
ver pour se plaindre; ils sont bons 
qu'à nous endormir ou ü nous 
canarde1·. 
Faut aller tout droit, prendre notre 

nécessaire chez le riche qui en a de 
trop, nom de dieu ! 
Si nous attendons qu'il nous roule 

par la gueule, la part ~1u_ïl nous a 
volée, nous n ayons pas rini de bail­ 
ler. 

* . .. 
Eh, foutre d0 foutre, c'est ce que 

se sont dit IPs un-bineurs de Londres: 
ils n'entendent p:1" se laisser crever 
de famine. d ils onl bougrenwnl 
raison ! 
Aussi, l'autre dimanche, (·a a C'Om­ 

rnencé ;_t prendre une bonne tournure. 
y en a eu, pour le moins, une demi­ 

donz,tine~ :1, manil\·stan,·('s, rien qu'il 
Lou.Irr: .,('llll'llH'lll: Pl !;a. en plt>inl' 
rue, r .nu dl' uieu 1 

J ,,s plus rnodl'J'l'", qui s'plaienl 
1·bunb Jans la C,U ,1,, la Ta11ztse 
n·onl pa:,; m,'tl'!1t' l'<' qu'ils l'<'t'lam<'nl '. 
a C'esl le droit au t rav ai I q 11(1 nous 
dC'mnudon:,;_. _no,is ne voulons pas 
mourir de taun. • 

" Le droit n.i lravn il! • <'·<·sL hou­ 
gl'<'lllL'1tl \'it>illol, ra dnlc ll<' {K. nom 
tlP cli<'ll; rn·tb('ll:Îil qu,111.I 011 s,, l't'l>il­ 
fl'. on 11'arri1 <' p:ls dit IH'r'rnip1· hond 
a routre !••.-:: pi> !S <Lllls k plat. 

\ d\wtn•s 111anift1slêttH'1's, l.oujom-s 
en pleine rue, on n ek plus ('at·1·,·s: 

« Nous voulons travailler, qu'a dit un 
gas, sinous n'obtenons pas d'on vrage, 
nous ne nous résignerons pas à crever 
de faim, comme des rats dans un 
puits ... » 
A un autre endroit, un chouetle 

zigue a dit « qu'il n'en pinçait pas 
pour qu'on chambardât les boutiques 
de boulangers, de bijoutiers et de 
tailleurs, mais, lorsqu'on a à la piaule 
des gosses mourant de faim, c'est de 
droit de se procurer du pain, par tous 
les moyens possibles, légaux ou illé­ 
gaux.» 
En résumé, à Londres, les bons 

bougres ont pas barguigné, pour a[­ 
firmer « que le populo a droit ?.u bou­ 
lottage, et que si les moyens légaux 
ne produisent pas de résultats, on 
usera de violence ... >• 
Les moyens légaux, on sait ce que 

vaut l'aune detcelte cochonnerie! Faut 
donc s'attendre à ce qu'il y ait du 
charubard, chez les frangins anglais. 

Chouette suifard ! S'ils se foulent à, 
cogner sur le riche, <:a ne sera pa 
pour de l'ire ! .. 

• 
En llalie. ça ronfle encore mieux : 

ainsi que je le disais la semaine der­ 
nière, ca marelle ferme dans toutes 
les villes, et aussi dans la campluche. 

A Milan, c'est là ou y a le plus de 
pétarade, eL (:a m'a, bougrcmeu L l'air 
de continuer de plus belle, nom de 
dieu ! 

Chaque jour, les purotins se foulent 
en bande, et font des ballades pal' la 
ville. 1),, Lemps en temps la mairie 
lem· colle une aumône pour los tenir 
en baleine. 
'l'urvllomeul , y eu ,t pas pour gar­ 

nit· uno dent «rcns», s;.1t·rt'1 l"'l.tr(l ! 
1.·a1111.:·l' doruure, los richards 

nvaicnl eu k lul, n11ssi s'l'ta.it'nl-ils 
d(;houlonn(•s : connue ,. a, ail des ma­ 
nifestatH"l'S de t!t'sa~·ci,;,es, pour é,i­ 
Ier quils 1w t'asst'nl du vhahauais, 
011 a, ait org,rnisl' 111w g1·a1Hk masvu­ 
rade .Inus los rues, po111· l'l'•'ll<'illit· 
11<'~ ,w111ôn11,:;: :.>ci mill : hallt'S c'taicnl 1 
k11lll)1'l'" ! ' ·1 

Cl'llt• anue». l:L !lllSl'l'(' L'Sl houe're­ 
m,•111 pins ïorte. et los secours strnl 
plus l'a1l1ll1.~. 1 

vus-si IPs d,·so,·01pc;s font d<' la 1 
rouspct.uu-c. l.os ~t·o:-st!s kgunw-< ont 

eu beau reconduire dans leur patelin 
tous ceux: qu'ils ont pu paumer, la 
mistoufle est si grande qu'il eu reste 
des mille et des mille ! 
Pour lors, l'autre jeudi, les pauvres 

bougres ont gueulé par toute la ville 
en se balladanl. en ehœur. 
lis ont surtout gueulé contre des 

trous du cul d'ambitieux, (comme il 
y en a toujours de trop), qui s'étaient 
fait les chers d'un comité de secours, 
et servaient de Lampon entre les ri­ 
chards et les ouvriers. 
Turellemeut, ces types la étalent 

cul et chemise avec le prétet et sa 
bande. 

Quand ils ont yu que <:a c ommen­ 
<,·ait à ronfler, le trac les a pris: "Fau­ 
drait du pognon, pour distribuer! » 
qu'ils ont été dire à la Prétectance. 

« Pasun rotin à vous donner ! qu'on 
lem· a rependu. }fais si vous n'avez 
pas assez de soldats pour maintenir 
l'ordre. on vous en donnera d'autres: 
des troubades, y Pn a des «enlaines 
des milliers. si] le raut ... )> 

l >es baionnel tes, les jean-Ioulres 
<'onuaisspul que 1:;J. pour Iaire tair~ 
les on 1Ti01 ·:,;. 

:\Iinl'o alors, e~ que la cahulo du 
Comit» a <:t<' <'liamhat'<ll't> rapt·t's­ 
midi ! < ·a n ·a pas fait un pli. 
EL li' Comito que les bons bougi·t'S 

de manirestauts traitatent de fart.:eurs 
a donné sa dcmission dare dure. 
C'est les grosses 11\i;nmes de la ville 

qui avaient le trac, nom de dieu ! Ils 
en chiaien L dans leurs «utottes. 
Voila ousqu'sn sont les bons hou­ 

gres en \ngletet·1·e el en lluli«. 
< 'a prend tournure. nom d'un 

foutre ! 
EL en Frann' ()US([ tif' nous vu 

souunes t \ ;i Jl<"•m·l<1t1I d,, b miston 
üo, 110m (lt' dieu, randrnit voir ù mo 1 
trcr les denls. IIOllS illlS~l ! 

RABOTTAGE DE GALETTE 
Ll',- 111an;.;0-t.1u1 d<' l,1 :~,1, \, · 1·•n(,, 

n'ont .iauwis as"l'Z tlt• ~akll ·• 1,•,, • 
cl.ou-, ! 

L~ p_,plllu lvur al- ,ul I' .,IH 
.,L'ï. IIL' tnilli1111 ... , 11111> 1!. 111a 
leu- '-,L'.IÏ1l jl:l" 
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Alors. comme ils ne veulent pas se 
serrer Ir ventre, ils font des emprunts. 
Et ils 11·.,. vont pas, avec le dos de la 
«uillère i Le dernier a été de 800 et 
quelque- millions. 

Celui qui a manigancé l'emprunt, 
c'est Itouvier-, un filou 6Ïl y en a un! 
D'aillcur-s, les camaros peuvent relu­ 
quer :=:a gueule : le copain dessinateur 
a foutu sa photographie i la première. 
Pas. foutre, qu'on n'aimerait pas à 

rcnconu-er le salop au coin d'un bois? 
* , ... 

, \lais â qui qu'ils empruntent? , va 
dire une niguedouillo. - A celui qui 
veut prêter. 

« Mai-, faut pouvoir rendre! ,1 - Pas 
la uouucquand on emprunte en gr-and : 
il:- d011, -nscnt et c'est le populo de Frafil·e 
qui rcmhourse, Ou bien sïl ne rem­ 
hour-c pas. il aboule toue; les ans des 
infl:l't.,,-. Imamlneux. 
))t' -.orlt·, qu'en plus de- patrons "t 

drs /,!1JU\L'l'nanh quIl nou-, ruut cnue­ 
tenir. Il .us avons une rlbauhellc de 
r,•ntier:-;. i! qui il nous faut payer la 
rente. 
011 111..ib, ,:a durera pas a pt•11J<'t1' ! 

que' , L'unLJ. un coup de trafulguar-, et on 
si· i,:·,··11 -ia pas. pour .::,<. torcher le cul 
avc c I,~ fc-uill us du gt-and livre d;, la 
Detll' 1·,t·lique ! 

L'affaire Fouroux 

0111 r ,. dieu. il a (,r(• IJ•J11g1,·mc·nt 
,-;al,· 1 arH:i' 11 nuurc de 'I'oulou , ains! 
'[Lli' 11•·; 'llfJ t •: 

[·'111;·( 11x, <"in</ a11...; r!J 1·, clu-ion, la 
Laurr-, 1 ·n ·,rfflU:-t'. :: uu- dP 1•1·i<nn: la 
.1'!1t')IIH _, -;, :! uu-, : la Aucllhcrt, 1 
J)J(Ji ~- 
l'n ·.rd"-: 1~pr~ ,i .. 11 ll'rnt1•. il-; ont 

I'!·• f..td ~: ,·a l'rill!•• J,1< 11. vis-à-vls du 
J>O!Jl Ir. >lê.u-, l'ail! I:;(' dil'f', !JllÏI ~ a ÙL',-; 
·•c·u1n·,d, nuut- uvr-. Il';-, l,!TO---'f':-, 1(•­ 

u ,. pt·i"-<JI,,.. et qu;;- ni 1, ~ uu« 11i 
n c n 1'•1(J11f Iour-I J,• leur 

Pn 

1: 
:wli 
Il, 

Ir 1. t 

• 
lP -ücu, il,,; ,-,,nt 

l'l", HHT''.,. t'flj U- 

•)fl Il(' jl(JI ll'l'il plu•; p,Ï:'/', 
L \ E·I ,., dt• li -nnc, fJU un !.t- 
11, h-ur JlP.!'1i.1~~ion. 

Ils se sont foutus l'autorité de se 
mêler, même do quelle façon nous fai­ 
sons l'amour, et avec qui; ils veulent 
savoir si nom, nous torchons le der­ 
rière, ou si nous laissons la merde au 
cul ; si deux mois après, notre amou­ 
reuse a rendu un étron ou un fœtus ; 
si on l'a foutu dans la mer ou dans les 
chiottes. 

Je me demande, nom de dieu, pour­ 
quoi ils viennent Iourrer leur sale 
gniasse là-dedans? 
Et aussi, foutre de foutre, pourquoi 

nous sommes assez moules pour trou­ 
vons ça naturel? 

voyons tas cle crapules rie du-lgeants, 
vous dites qu'il faut veiller- à la con­ 
servation de l'espèce. 
Je vois pas que votre espèce serve à 

grand chose : sùr, y auralt une grande 
rigolade <ur toute la surface rJe la terre, 
si on vous foulait un bouillon de onze 
h=ure» .-arablné. Donc, au lieu de vr-il­ 
let· à votre conservauon, c'o-st à votre 
el'evai:-;on que les bons bougres de­ 
vi-aient ton i1· I'œi l. 

Mais pas:-;ons, nom de dieu! 
v ous 0te,- ,le sacres menteurs, vous 

ne tenez pas à conserver l'espèce, comme 
vou- dlt<'s; {t prou ve, vous tl'ouv,,z quïl 
y a trop d<· monde, et vous- en Iaitc­ 
crever l,· plus que , ous pouvez dans 
l<';., gtw1·1"'"'· la wisi't'P, "t pal' un turbin 
de g·all'l'i<'n,-. Ta-s <le' ll:\t('Ul',- ! Vuus a voz l'air de 
vou» intt•t·e-;...;er à uu c a il lot t!.1• sang, ,t, ous ,·o~·,,z tou- l,·s jours, sans que 
ca, ous cmolionne, no» pctiot-, '{Lli va­ 
~nJ,011d1•11t pur les !'l.ll'S, tTCV:\Ilt'dt• ù-oid 
et d<· Iu i m. 
\ .. ou- ,•u!::i.s-;ez d-ms \'0" turne« : le•,.; 

fru-;quc•-;, la boustifaille, qui nou- man­ 
quent, il uou- rau1 tirr-r la langue et 
tournr r dC' lrr-il par votre tauto . 
C'C's! lH>U~T<'ffiC'l1t plu-, Cl'ÎIJJÎllC'I que 

de don 11Cl' uuc pkl1rnettr :"l 1111 frr-tus : 
vous des dPs assa-sin«, nom dt· dieu! 

1:avoi-!<'rnl'nt. ta;.; dr vachos , c'c -t la 
,·un-;,··q11·'nt·t· du m.uiage. C'u-t votrr­ 
,-.,d,,pcriP de ;cocid,1• avec la p1·op1idL 
pour \'< 1u,; nutrrs, qul rst cause cl<' tout 
li.';-; mal11eu1·,. 
Et vou- tr•1lf'Z à t·û quo ,:a rn,-.1(' na­ 

nuc. ~au:-. quon y Iouu: dl• lumùllo­ 
r-auon. 

l),\!l,-, (·n luu, \'OIJS ù,"·lt1Jllh'Z ;l la 
r~muw de• l'ai1·e l'amour coiurnc il Iui 
p1n·1. 

~i t:'!f' vous t;<·nnt<· pn..;, l'i qu·t:11<' 
ülwi..:sl, à la loi nutun l k: d'ai11H·1·, vous 
p1·d1:r1cl"Z la fqrccr à. a voir un go.-st·, 
:-.an, vuus oc:,:upu·, .... i t;a lui fc•1·a du 
tort, 0u :-;i elle pourtu le uourrtr. 
Par exemple, dan ... le ra-; de la Jou­ 

p11t\·,~~ ot d,• louroux, ils avalent do 
quoi donner ln pa!C:t> an momichard 
qu'ils avalèut f;tl>l'i<1u11• 

":1t1· •:a n aurait pa:-; gêné la Jon­ 
qulèrc-s ; f'llr., rst <if' l'A111!'·1·ique ()1'1 on 
i.'cst pas si douillets que vos garees ù11 
don,« lit ... : oue n 'uurait pas eu ](' trao 
que 1:·1. doronnc :;a tallle : d'ailleurs elle 

n'en était pas à son premier gosse, et 
aurait facilement mis celui-ci à jour. 
Mais voilà, elle était mariée, nom de 

dieu! Y avait adu ltèie ; le mari était à 
se ballader en mer : pas mèche de lui 
en foutre sur le clos la responsabilité. 
Et l'honnewr, mille bombes! L'honneu1· 

du mati, de la famille, fallait sauver 
ca : endurer tout, pour sauver l'hon­ 
neur ! 

Crédieu que c'est bête, ces gnolaries- 
1. 1 a. 
Eh bien, supposez que la question 

du mariage eut été foutue au rancard : 
pensez-vous qu'ils auraient tué lo îœ­ 
tus '? 
Foutre non, ils auraient au contraire 

fait la tète, et auraient été en joie d'avoir­ 
un gosse. 

Y a pas à torttller, c'est pas Fouroux 
et la Jonquières qui :-;ont criminels 
dans cette affaire d'avortement: y avait 
un mie-mac autour d'eux (le coup de 
l'honneur, clu mariage, que le Père 
Peinard trouve dèguculasso), mais, qui 
les f'orcait à fait·e co qu'ils ont fait. 
Et nom de dieu, si on pouvait relever 

les coutions des petites bourgeoises hé­ 
gueules, des m ijorécs de I'aristocraüe, 
on en trouvora.it hougrcmcnt qui se 
sont l'ait couler on :-e sont fait avortei-. 

~ 
EXPLOITEUR NANTAIS. 
1 a une loi av-c laqur-llc les ,iran-t',)u­ 

tres dC' la haute font du p&tat·d. quand 
hesoiu est: l''e,;;t ce lle sut· le tr-avail tic,-. 

. momr-«. 
Tul'l'llernenl on la laisse ro uptllor­ 

r,•r11H·, ('OIJHne routes Lis lois qui out 
lair d',;f1·e! /'ai>l'Îf[lll'CS Cil faveur (!U 
populo. 
\ ad(,..:; i1hpt'dr111·-; -;u1· IC' nuhi n des 

<'nf{rnt-; 111i11Purs. l'a-; la p,·in, dr dir<' 
que e··,,st des plat·Ps dt• tlémnrds : le':-; 
L.) j)Ps Îll,-,JH'l'lf'llt l'Î(•I) d11 tout, ils Sl' con­ 
tentent d<• p:1",..,t· à la cui-e-c. 

C'est pntout pareil, nom d'un l'ou11·,·t 
_\. Pal'i:-, ,\ :\ai1tl'-;, purtout ! 
Tr'ncz l('s .uuhu-hr-s. pige1. ce qui ,-;c­ 

ma11i;w.1H·t• dau-, un gi-nnd magasin de 
",a11tc·-,. qui fout lias tous !<:::; potits : la 
:,:utTÛ<' l 1oit, · <·.~t Sans Pareille, d le y outre 
qur-n c-t 1,at1·011 ausst. 
[:ani1nal f:til turblnor cl<•:- pauvro-, 

JH'lils ~û,-;-.('s d11 1:1 à 1:) ans, dr-pu!-, Je 
matin 7 lwrn·r,-,, Iusquau <ou- 10 lu-u.. 
1·e·s: l'l il l1•11t· lai~-"'u ju-;!l' uDL1 h,•ur-e 
pour l.oulottr-r. l•:11 Jll11'.,.;, il lr-ur l',-;t in­ 
tordit d1• s·a('{·1Jt1dr1· sur lt':-i compton-s, 
ou <le•"'<! f1Jiili'c' Je t''.II -:u1· une chaise, 
1n(·mE> rien qu'un instant. 
Et pour <TltL' , ic d,: chien. ils n0 ~a­ 

;:.:uPIJt pas gTa,.; : , i11gt ronds pal' jour ~ 
Justr- de rJ[l(Ji pas crever d,1 fairn. 
Plus raidc encore, nom de dieu ! Hien 

d,,,_ f1Ji,- quand la hoito t':-it ïorrné«, il 
les Ia i; rr.;-;le'r· jusquà Ji heures lt:1 et 
minuu, pour marquer des marchan­ 
dises. 

A pci11" ,-;i un 1iornrnc ,\· ré:,;i,-tr rait :°L 
cette Pxi:,toir1.: : il plus furte raison d(h 
roufü,u.-:, nom de dieu! 
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Le dimanche, le singe les tientjusqu'à 
une heure et demi, et quand Sainte­ 
Touche tombe un dimanche, il les fait 
revenir à 6 heures pour palper leur 
galette. 

Tant qu'aux pauvres bougres qui 
sont employés, ils sont traités pareil­ 
lement : ils gagnent 3 fr. 50 par jour, 
pour 16 et 17 heures de travail. 
Pour tout dire, la boite de cet exploi­ 

teur est un vrai bagne, nom d'un 
foutre! 

*. 
Et vous croyez que jamais on a vu 

dans cette sale baraque, le blair d'un 
inspecteur du travail ? Ah ouat ! Y' a 
pas de pet. 
Et si jamais il yen va un, sûr, ça sera 

pour gueuletonner avec le patron, et 
rien autre! 

Y a pas, les camaros, raut carré­ 
ment se foutre çans la cafetière que les 
lois, si bath qu'elle semblent à vue· de 
nez, sont toutes faites contre nou 

Les voilà revenus les bouffe-galette 
de I' Aquarium, et les tètes do veau de 
la Tr-ipcrio Sénutot-Ialc. 
Les salops, ils se la cassent de temps 

ù autre, comme ,:a, pour aller se gon­ 
doler on famille; et puis ils rappliquent 
pour aller rigoler à la bu vctt», où le 
populo est assez Iourneuu pour leur 
rincer la dalle. 
E,;:t-cc qu'ils ne pourraient pas nous 

foutre la paix, une bonne foi,, mille 
bombes" (Juoi quil-. vtcnnent faire jt' 
vou- I<' demande? 
Et d'abord faudrait qu'on n0 nous 

la fasse plu-, il I'osellle avec leur turbin. 
Toute,- le- foi» f!UP cos <·od10ns là veu­ 
lent faire semblant de masser. on :-;ait 
bien pnurquoi, Foutre do foutre ! 

C'est jour empiler da, antago los 
pau vrcs bougres. 
Et dire, nom de <lieu, qu'il .) en a cn­ 

core des ta= qui coupent dans les ünas­ 
scrios du Musolago l nlvr-rsel ! .M est 
a\is que c'est pas pour longtemps, 
n'ernp!~<:IIL' <4H. )n en ptlfit houg-n•nwnt. 

,\ tell,' Pn~cig1w que l<'" revoiln, lrs 
houffe-gttldt,• ! 
Mais, cette Ioi- leur rentré« lei-a pa>­ 

de péUH·,1 : ~- a plus m~clw d'on tkgot­ 
ter un dans la handc.qui a1! la tû!c• pi·è,; 
du hounct, l'i dH'l'\'hl' d,,,.., Clll!llcrdf'­ 
meut- aux mini-tres 

J1" sont 1nùt0s, nom de dieu! Uli, ib 
se sout Iai,.:st'.·"" faire sans chahut : il 
demandaient pas mieux que <le :-;c lais- 

er attacher, - surtout avec des sau­ 
. cisses ! 

~ 
L'autre semaine, pour commencer 

l'année, y a eu une petite élection de 
sénateurs. . 
A la Triperie, y aura à l'ouverture 

quelques nouvelles têtes de veaux. 
Entre autres Freycinet. 
Au fait, il est complet celui-là! Y a 

un mois, on l'a bombardé académicien: 
l'Académie, les aminches le savent, est 
un grand bocal qui a les pieds à la 
Seine, et ou on fourre une quarantaine 
de pochetées do la haute qui tournent 
au cornichon. 

Une autre charogne collée au Sénat, 
c'est cette vieille gouine de Ferry : 
il va essayer de foutre à nouveau son 
sale pif dans l'assiette au beurre. 
Mais, paraît qu'on ne gobe pas son 

appétit: quand il a le plat,il bouffe tout, 
le goinfre. 
Alors tous les cabots vont lui mordre 

les fesses, histoire de le faire se tenir 
tranquille. 
Et nous autres,toujours aussi poche­ 

tée,:, on se contentera de reluquer le 
tableau, et de foncer la galette que la 
gouvernance no rate jamais de nous 
grtnchir. 

Ah, nom d'une bombe, si nous vou­ 
lions ne plus foutre de foiu dans los 
ratclir-rs, les bourriques de la politi­ 
caillorie créveraient de famine. 
Tandis qu'à présent, tout en ayant 

l'air de se chamailler, ils bouffent. 
Et' c'est nous qui pa) ons l'avoine, 

foutre! 

r 
SIBÉRIE FRANÇAISE 
Quand on t'eluque les quotidienx, ça 

, ous ïout un sacre frio dan::- l'èch inc. ù 
lire les horreur-s qui se passent chez le 
cht>f dl•s pondeurs. 
Eli, routro, y a pa- quo la H.u,-,;ic qui 

a une ::--ilJcJrio, la France en a, Pt <le 
bougrement t.léguoula,-,-c, nom de 
dieu. 
La. Sib,~rio ÜC' France l'"'t située au 

~ord, turollemeut : et dans les pri~ons 
qu'il; a.c'est pas dC'sJ)l'i:--onnicrs qu'on 
.} empile mais de,-, hommes livres. 

Coihons cl'honuuos libres, que IC's 
pauvres houeres do Iluuhnix et dP.s 
alentour- ! 
Figurez-vous dr>s grandes bai-aquo-, 

cousrruitos eu carton, et ou , a de,- flc:;­ 
-ures plein les mur- : dan-, <.:ha,·l11ws 
de e,,,_ plnules, :i ou OOl prolos sout 
enf'ou is, a., ant char-un deux 111 étiv 1·:-; 
ù ti'-',-l't' ù l'ai1'1! rnanœuvr-er, 

Chaque' hiveril .\ a dr,-; grt·,,·-,. 
Al: mais. (' \1n <'-<t de> drol. '.", nom 

dune homho ! n,•s 1,;T(·,·c,-, «onu-o Jt, 
('mid. 

Ilcin , les l'Hllll'l'llll'IH',.;, YOUS en ha 
vez <les ronds de d1apt':m : c'est p1Hu·­ 
tant véridique. 

1 c•s p~u, 1·,•s ti:<s1'1·.tncl" !;, mt ge10~ <' 
ne peuv -nt pas ïurbluer. L<':; \'tlch1•c:; d,• 

patrons s'en foutent! Les ouvriers sont 
aux pièces, ils préfèrent qu'on produise 
moins, et épargner du chauffage. 

Seulement les trumeaux la connais­ 
sent dans les coins; pour qu'on ne les 
accuse pas d'être anti-humanilaires, ils 
font passer dans chaque atelier des 
conduits destinés â. recevoir la vapeur 
des machines. • 

Ça, c'est de la frime, car les rossards 
savent bien que quand la vapeuran-lvs 
dans los conduits, elle est aussi froide 
que le fiel qu'ils ont à la place du cœur. 

De sorte, nom de dieu, que les mal­ 
heureux tisserands, ainsi que les pau­ 
vres bougrt>sses, ont toute la journée 
les abattis comme dans de la glace. 
Turellement avec cc truc, ils ne ga­ 

gnent pas lourd ! C'est à peine s'ils ar­ 
rivent à 12 et 15 francs par sernains. 
Et encore, faut qu'ils soient hidards, 

et qu'ils n'aient pas ou damendos dans 
le courant de la semaine'. Car t1.11e ou 
deux minutes <le retard, ça doit se payer 
au patron. 

1111=:rd 

Puisque j'en suis sur les baznes dl' 
Roubaix, que je vous en conte une 
verte, nom de dieu ! 
'Et dauord les carnaros, faut vous 

prévenir: si jamais il vous prenait la 
Iantaislo d'aller turbiner par lù has 
avec une compagnn, faut qu'rllo nait 
rien dans le ürou-. 

Oil, n'ouvrez pas Iesquinqust-, kif-kif 
à dos portes cochères! Oui, faut qu·ene 
soit piato comme un hai·en~ saur. 

C'o;:;t ainsi, là bas ! une boup:rC'::-s0 
cru'e:;tern.;ointe, ne trou ve pas ù !--;:li,.'11Cr 
-<a vie: ce-t la morale ù,''- pat1', ,n,, ,;a! 
A plus forte raison faut pas qu'une 

copine vivo « ma1·italement » commo 
ils disant : ('a ùonnc lt> mauvais 
exemple. ' 
Mais jr vous en ai promis une \'Cl'!C', 

quo .k \ ous la serve, les amtnctu-, : 
Dernièt·cment. la cninpag-nl' d'un 

chouette Zi(.;·uo radine chez un muüo 
nomme Florin. J)LlUl' voit' s'il ~ a rait 
du boulut. 
L '1··r r·i \':1.,-sicr lui répond at'll rmnti \'l'­ 

ment, et s·appl'ète à lïnsc1·i1·(' ::-111· son 
Iivrer. mais paratrac '. it' dit·t'•:10111· l'a­ 
pliquC' au hurcau : « Hein? 11uoi ·? que 
quo ,·011,; foulez? ... \'vu" emhauclit,z 
,:a? ... Hcga1·d9zclnnc ce ,.l,ntt·e ! ... \ç,11, 
non, faut p,'t'sonn,~ ... » 
La bonne hougt·('sse n\•tait grnc;,~~ 'Ill<' 

naturdlf'nl<'nt. et cc ~l'an<l .zn11l'dillo: 
ra pus emha1a:I1t', la croyaru .. Pn1·i·i11t1• 
\h rnnis, [i,·Ul'('USC'l!WUL qn'l'!J,, 11';1 

pas ft'oid aux rnir·rtt1•:..: i h;t;ll'II '-'lit' 
toute l., lism«, nom d'un Ioutrt- : ,,11,, t'a 
engueulé lt",-; chameaux t:011111)1, 1,., l" 
mrrunicut, l'i n'1•sl S1)1·tie ù11 J,a•,.11v <111,• 
sur la 111C'tHH'<' 1h' la 1·,rn~--0. 

I a 1·011'-'sl': tout de -...uitc ! lis ll.' <.:!1n­ 
naissent 11ue 1·,1. ks <.·•>cllon~. 

Ba._t. pati(•11,:,': l 'n tt>mp:,; , i!ndt" 
ot il ncst p:h loin, on polil'ic1·."'. ,·,111r1· 
coup-; .di1·1•1·t,,u1::-:, pa~rons, n~ (<'l'l'.•nl 
plus qu uue l10111llaha1:,;sc, qui ::-e,·\11·a it 
en.,..1·ai"'-;1•1· la ll'1'rr, ou l>i,~n ::i. ;.;:it'h•·r 
un l'!tk 111nrlit'1· pour· 1·011,-t111'ii< d 
1·ich,•,- pi:tul1•s. 
EL dau . ..; <'t's piaulc-, les 1Jn1111l"• l,,,u. 

µ-r·t•:,.,-1•,.; qui auront clc:o; pot; ·ltirwlk'i 
dan,-, lt· tiroi1•, v '>1'ron1 hit'11 nu ,·11mul. 
i t:lh~-- n'nu1·oil1 pas hi.'snin li' tu 
pour avon- la .·1·,1u:-till,•. 
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Les délégués mineurs 

Eh foutre, ça y est en plein! Dans un 
tas de patelins les gas des mines sont 
embobinés par ce sale truc des délé­ 
gués. 

Y avait pas assez des élections au 
conseil ci pal, et de celles pour l'Aqua­ 
rium. fallait que les grosses légumes 
foutent encore dans les guibolles des 
bons bougres un autre sujet de cha­ 
maillerles. 
lb ont réussi, nom de dieu! Dans 

les corons on ,-,e maugc le nez pour 
savon si c'est Pierrc ou Paul qui set'a 
nommé. 
Jusqu'ici c;a a encore étè un brin 

pacifique, mais qu'on Iaisse aller les 
d1c1-;('s, et si les mineurs ne sn nt pas 
as;;rz marioles pour se désintéresser 
d« cctto macntncrie, ) aura uon de 
dr-ùlP à \0.._ voir se loutre des peignées, 
comme des enragés. 

C'L'~t lr: .... rlchards qui rigoleront, nom 
d'unt' bombe I Les cochon,.: pourront 
!-'e Irouot- le:-: arpions et se dire : • Hein, 
cc-t ., Juou envové ? Ah, les bons mi­ 
nour-, ., p,'usont plus à nous casser la 
marg-oulf'lLP .... » 

J<:lt oui, ib Ill.' ]>C!1S('l'Ollt plu- à casser 
la un1·6rJltldl<' aux crapules ÜL' la Corn­ 
pa::nir. mal-., pour qu'il y ait c11tnp1m­ 
sation, ile- -:-.C' la ...:assrront entre eux. 

* * - 
' :, 11,~·- à tor-üllcr. mille hombc-, k 

('rn1p d<':, J1·an-foutr·cs est hien jfJUt,' ! 
li-.• i "uni dit·'( Lp-; mineurs ont des 
nir-. d,• ,,,, r·C'),ifTrr. ca ""nt le ruu-ssl 
pou1 lll•t1·,· pu1u ·) a qu'un me» en: 

·,c·111 •1· Li ·_; ~,nl'd, , l'l J,.,,., tl(iluuru('I' ù'l' 
la• :,1•'alr ... ,, 

lai,.. ('(Jffillll'llt? ()h liL lù ! Le' îourhl 
a {·I• , i te d,•;.:ott,, : on lour a foutu le- 
1fr:/,;111iJs ,11i1teu,·., da 11, !l's [am IH'::.. 

I>,o111· l•w.-, ,i Ir,- l1û11:-: 1i,.u~1·,•<; d' la 
rrin. 11 ·,id [n"' ,1,: {ltrii r:ro11>till<·1·, i l-, 
on t 1·1t ·< m• nt j,, ht pornm:«!« ù ,.,,. fo u­ 
(t·p d:·rü, Ir., •·hL'\'<·U>. 
l,'c ~t I," n,·l,,ll'll., qui 1:1 r,1urr1i~·wnt 

unu, <L d·('ll ! 
" f ,t -. ,J,,{,i:;11/, dP\I t·ortt PXPJTf'T' 1 lll I on­ 

(1'11 't' ~.111· If,; <:01npai;nir--, les fur,·1 ,. à 
p1·r11d·, ll'~.1nc•s1ue,ptlUl' garn11lil' 1:L 
i1 cl-)~,, 2\, ü·I'~· J. ,·, prornuuir 1·,11'Jtn• 

1 

nt. c:r-..;t qui· JC':,; llopp.'•r,­ 
l'l.--.: "nt ernpaumrr. Les 

Il CJIH' lt','- <J( J1:gu(• 
l,1·,, , Ir,11gs d Ull kilo- 

'IU'i 1 

a JJU,; do pr•.t (fi.lé le g1·1- 

sou fasse des rasades: les délégués 
auront du ûair comme quatre. 
Finis aussi, les éboulements: avec 

eux, les galeries seront solides comme 
des rochers ! 

* .. 
Crédieu, pourquoi donc que les pau­ 

vres bougres se sont laissés pincer à 
un pareil hameçon? 
Pardine, c'est que l'ambition s'est 

foutue de la partie ! 
Un tas de bougres qu'enduraient mal 

l'exploitation, ont vu là une échelle 
pour ::.e tlrcr du pétrin. 

« Hébé, qu'ils se sont dit, pourquoi 
donc, que je serais pas délégué, moi? 
je suis pas plus bête qu'un autre? Six 
cents balles d'appointements, c'est pas 
déjà si mouche .... , 

Oui, nom de dieu, les plus marioles, 
au lieu de rester françhement du côté 
de la Sociale ont manigancé pour grim­ 
per sur le dos des copains. 

Du côté d1' la Sociale, on est tous 
égaux: en outre pour l'instant, y a que 
des gnons à t-ccevoir : puis, quand, 
grâce à la poigne des camaros, il vion­ 
dra un pou dr- soleil, c'est tous en 
chœur' qu'on en profitera. 

Ça ne fait pas la balle des ambitieux, 
sacré pétard ! Ils cherchent à ::-e 1·e­ 
mettre du côté du manche: pourvu 
qu'ils ne soient plus dans la panade, ils 
se foutent pas mal que les amis Y re,:;­ 
te nt. 
LP:-- richards savent profiter de ces 

0n vlos de se' g-rnndi1·, qu'ont des types 
du populr»: ils leur font l'ic-PLte, et «es 
oiseaux. deviennent fadlernent leurs 
plus chou: ttes larbins . 

,,, " 
Ail malheur. cc que cos snloperics 

divi-scnt, c'est à n'y pas croire. nom dt' 
dir-u ! 
Ainsi ù Drocourt. dans h- Pas-do­ 

Calai:-:, l0s mineurs ont 1·ppiqm~ trois 
foi,.; à l'C:,lection pour normncr leurs 
dc;légués. 
Et 10,.; r-a ndid.u'<. CC' qu'Il ... !-8 Iuisaiont 

p,•1r1\0u1·:-: ! 11.; pi-omc ttaion t dP:-. t.u-tinr», 
<Ir· i>L'tllTL', 11u :,. aura it qua-Iruo nt quo 
du b• une. t'I pas do pain. 
.\ Lit•\ in, ,~·p;:.t Lamcudin. qui a éto 

(!11; en voilà un. qui, un do <.:('" quatre­ 
mutin», l{tdH'nt le-: gueules 11ui1·<'":-, kif- 
1,if it Ila!',l_r. 

Dnn'< l'Aveyron .lu cût(· ,[,• D1'(·a1.(·­ 
·il1P. on s'est chauiaillé-, au s-ii. 
(.:'n-,t tri-te, uoui dl' dir u. I.oucrc-rncnt 

tJ'Î"-lC• '. - 

------- 

' est-il, que personne de ses amis n'a pu 
avoir de ses nouvelles. 

~ 
CO'CPS DE Tlt.\XCJ IET 

Mince de liberté! - Le quart d'n-il 
ci(· \[1Jntmartr1' a.ar-1·,~1,·, samodl dr-ruior, 
un italieu dans la piaule dnu ami. m 
r-a, nom de dieu, ."ans mandat rl'ar1fl, 
m1., rien. '. 
un a dû IL' foutre au Mptit; toujours 

C'est y Palewskii? - Les roussins 
espagnols viennent de foutre le grap­ 
pin sur un type qui a de la ressemblance 
avec l'exécuteur de Selive1'stoff; le 
plus épatant c'est que le gas affirme 
être Padlewski. 

C'est y vrai, ou c'est y pas vrat r on 
ne sait pas. 
Pourvu que c;a soit un bateau que ce 

bougre là monte à ta rousse! 

I 
Je t'ai promis, la dor-n ièrc fois, une 

babillarde sur la Propl'iét6 : je te la 
donne. ~. 
Pas besoin de chPrrhC'r ihi di à3tqua­ 

terze hcuies ; 1Jn.-; besoin d'avoir pàli 
srn·_ des g1·os 1>,'1uq11ins de science _et de 
htl(•1·atun1; pas besoin d'a voir lu Brissot, 
non plus qu0 Prnncll1nn, pour conclure 
que la Prnprid1\ c'r-st ln vc.l. · • 

Sans meure l'al'fuuiller l'hi-skrire an­ 
cic-nuo , il suffit de voir 0~ tl'àliserve1· 
journellomcnt r,C' qui s0 pns-«: autour 
tlc• nou-, pour s·ape1T0,·oi1· quo tette 
xule insütullon na d'autre ortgino que 
k mrur-n-» cl la <pnl iation 

Di.•c- fr c1 ·,1111t, (:·r-,t par lu guerre. - 
pillasn- Pl. a-;,;a~:--inat en bandes armées, 
- q11C' <ètalilil la cli:--tinclio11 du tien et 
du mlr-n. l>1•,.; tribus IJC'lliqu1•11c-rst'Jltt·C'nt 
1·01m'11r d,~,- 10111,:--, c·l1r7. clos g0ns bien 
trn,irruill<•,.;, ils <'IL 11ia!-'sa1T<'nt le plus 
quil-, P•'ll\rnt, C'l tour l'lrnpar·rlcnt lr-ms 
IJ10n-.. 

l .rs l'll\'alti:-:-.L'tll',- ,.;c p,u·tag-ent lr s 
terres c t Ir,-, r"nt cultiver par IC's vain­ 
<'u,.; qui c-11['\IÏV!\l)f, Pt tjlLÏl:-: l"l'fl1lt'lll l'S­ 
cluvc- : lal'nitll'i.-•!(' i n d i vi lucllc o xt stc, 
du <'11up ! 
Eh l<'c- amls., Iuut p:i,.; croh'c quo ces 

cl1'.,:-ï•,.;-I;\ :--n11t pac-:-:,;,., cl,J mo.Ic : <:a se 
\ oil c:1w.rn·c dt• n,)"' [our-: 

Lc-s ri1:l1a1·cls frannli,.. qui hràment 
cuuuno clc's cc.wl10ns IJU.()11 ~aignr, 
quunrl nou- pa,·I,,n.., ,rrxprnp1·ipr· leur­ 
s-ain t Iru-quin. tLC 's{)Jl\ il-. p,1,-il'" lflt'llH'c­ 
qui, C'tl .\rl'i'[:tr•. c,111 cl, p•>-'-'v1k• 11•..-. pau­ 
\T<'s .n-l.i-, au lii'•111'r .i, ,, ,·,>1011-;? 

D,· 111f•111C' l'll T1111î•,i1·, :t '.\lacla~·ast·a1· 
d ,111 T1J11kin. 

,\lai ... , dir,,111 le..; pocl« lt'("·, : u Icn 
l 1,uwll ,.·l'"'L pa-; p:u·r·il, .. , pr-ut-ètrc a11- 
tt'1•fqi,:, mui-, tic JHJi:-:, <;a a changr'. 1, , 

<.)111, non 11a ... ! y a rl.-n ch' diang,'_. 
Ioutrr, c·,,,_1 1'.a . .:; 1t11u..;, ](',- p:t:,. ,,ans, qui 
a, uns la 'l'(!l'!'(', c·'c·-t l<:S ril'h<'"-': 1,, }1l'U 
quo uou-. a vons p,..,[ iuau vai"-' à culti ver, 
il no11s üiut tant trimer q1w ,··cc-t pas do 
la l'l'c,pr·iP!(•. 
Pai·rJi, ,.,j nn ne,·pg-ardr quo 11·-; appa­ 

runer-s il :-:uffit cJ';1v"i" u11 cham» grand 
t.otn111, un mnw·ltnir dl' poch« pour 
ûtre prowit:1aire· mais quand ou reluque 
rni: ux, u11 pt·uÎ,ri", e\•:,;t pa- c:u : c'est 
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nn feignasse qui a des grands champs, 
des prés. des vignes, de tout, et qui les 
fait cultiver par les gas qui se louent 
pour manger. 
Aussi, il est faux que le coup de 

chien de 93, ait rendu la propriété ac­ 
cessible à tous, comme il est dit dans 
ce piège à pauvres bougres, qu'on ap­ 
pelle le Code Civil. 
En 93, les seigneurs .et les calotins 

ont été dépouillés par les bourgeois . 
avec: un rude coup de main du populo: 
le grand benêt, il tirait los marrons du 
feu pour d'autres ! 
Les terres confisquées au clergé et 

. à la noblesse ont été, primo, déclarées 
«propriétés nationales», puis vendues 
pal' lob à ceux qui avaient de quoi les 
acheter. 
Y a eu des gas, dans les campagnes 

qui, se foutant de ce que Iaisattlc gou­ 
vernernent à Paris, avaient posé le 
grappin sui· beaucoup de t~rres, sans 
en demander plus long. Mais elles leur 
ont élé rr-prisos en douce : par Ios 
nobles qui, an retour de l'émigration 
rer-urctu un milliard d'indemnité, et 
aussi par les bourgeois cnrichls. 

Quant aux. biens qui furent vendus, 
c'est les bourgeois, qui se ganlè1·ent la 
part du lion. Quèlques paysans, pas la 
crème, los plus plats, qui, à Iorce de 
bassesses, avaient empilé quelque: 
écus dans de vieux. has, curent bien 
aus,;i quelques gr-os morceaux. '.\lais le 
plus grand noinhrc ù par! ceux qui 
n'eul'ent rir-n, et y en eut c!C's las) uou­ 
quo c1' qu« le,.; grands bonnets ne vou­ 
lurent pas. 

Mai= le' peu de terres que' le pauvre 
pay--nn a eues, il np ll's a pas gardce«: 
ait non. nom de dieu ! 
Lr.:-s r-ich.uds ont :-;n hiai<;c't·, pour les 

lui n'Jll'<'1lll1·(': dt' so1·tr qu'c1ujou!'d.hui 
ce11x qui sont proju-ictairr s, ll1l'll1l' u1~ 
J'l'U ~1·os, Ill' le• sont g1H)n• que pour la 
frime. 
La premii•1·e moiü« d(• ,.,, -:ii•clr,alnr;:; 

qu'il y avuit JH'll ou prou dl' connncrcr-, 
]es p!'ndu Lh -.l' consorn mn ion t quasi­ 
men t tou- ù la 1·c1mpnµ1w : on:-(' -urü­ 
sait sau- nvoir nc-oin 1l'all('l' à la v il!e: 
avec la Iuin« clt:,.; moutou- on se f::ti,-,ait 
du gTth t11·:1p, av e.: un pou <10 chan vn­ 
d<'s rnemi-cs: Il' pain ét:ut noir, hicn 
n c.i rl 
~fai~ quruul nrrivait un '-Îlli".ll'C, ~r·èlr, 

g-ckl', iw·,,ndi1':oa mw_111:u1, aH-l' ~nnt·t', 
ah malheur. c'Ptatt :1. l usurctr qu il fal­ 
lait n yc,i ,. 1·,•,·om·s. 
Et il-. Ill' manqunir-nt p,1~ Il'-, u-uriors. 

cc'" nh,.•:111, d11 prni,• t'l ci(' ·, a lhr-ur 1 

r.,,tt(' \ l'J'Illill('. pulrulnu couuuo dt' u.», 
jotu·.:;. a, <'è 1·c•ttc' difft,1·,·1H·1· qu'aujour­ 
d'hui il-, ,1111 ma relu: 11\ ,,,. J., [)l'P;.\J·('"· 
il-< ont p,•rrl't'liun11t• leurjeu. il" 011{•1·t•nt 
ru plu-, ;.!'l'.llld, 
A l'l•poqlH'. qu'un pn~ suu cru hc-oin 

d'un sm· ,1,, hlé ,i11 d,' maïs, on le lH'L'­ 
tait, ;'1 ècl!lllitiu)l qui] r-n l't'LHIJ';\Ît di\.. :t 
ht 1nni:-:son ))l'IH'll_ain1). Le Jll'l't c-tait-il 
nn ai, .. ;"L)lll. Il de,mt icndr« une -ounnc 
n+ple. . .1 . 
Aujnurd'lllll, 1 rypothèque fait des 

r-avages {•pnuv3;n1~11_,le-;., 
Le prêt sur vemere, qu on :1pi:ie11t, , la 

vrnte an padn dl' rachat. a _Lllt cepon­ 
dant encore clavai:itn~e d<· ,1'11111('"· 
un ,-ait <JLh' le. !'l:'ll1l'l'é, c· l':,l la faculté 

laisséc au vendeur de rcp1·end1·e apl'è:- 

un certain délai, l'immeuble vendu, en 
remettant le prix à l'acheteur. 

Exactement le même fourbi que l'en­ 
gagement d'un ohjet mobilier dans ces 
autres cavernes de voleurs qu'on 
nomme des Mouts-de-Piété. 
Talonné par la nécessité, étranglé 

par la gêne, le pauvre diable touchait 
100 francs, et passait un acte pour ~100. 
Pas de danger que le débiteur risquât 
de dégager sa propriété aliénée I 
D'autres filous abusant d'ètre plu. 

instruits que le commun, exploitaient 
la crédulité populaire, en même ligne 
que les calotins.Comme ceux qui avaient 
été à l'école savaient tout juste mettre 
leur nom, sans savoir le mauvais usage 
qu'on pouvait en faire, ils cm profitaient 
pour se Jaire donner une signature. Au 
dessus ils foutaient une somme ùe, et 
ils encaissaient bel et bien Je montant. 
Avec tous ces trucs de crapules; te 

peu de terres que les paysans avaient, 
a coulé dans lès gr-ifl'es des hommes 
d'affai ros. 
Et cc sont ces terres, qui dans les 

pattes des richat-ds ont consütué la 
Proprlcté! 
Pourquoi clone que los carnpluchards 

nous nous laisserions gruger: jusqu'à 
la flndes fins? , 
Y a pas de ralson pour t;a, foutre ! 

A u ssl on.pourrait bien ne pas se gcner 
au prochain ü:J, pour la prendre, cette 
Propriété, et on saurait bien s'arranger 
pour la cultiver· nous-mèmos, sans <JUt' 
des Icignasscs viennent y tourrcr- leur 
11Pï.. 
~ur cc, mon vieux Poinard.jo te SNTe 

la pince, ainsi qu'aux bons hougrvs. 
Gn pax-an. 

Le Père Peinard en Province 

JEUNESSE PAS COMMODE 
Reims. - A la f11aturt' do I'e x-tète 

clP veau ,-,(•n;1torialc' Dnuphinot. il ...;\,-.t 
passé• l'aurr.: [oüt, uru- n)l'ltonne1·ic• ù 
Faire hondn- le p1·1°111it'1· houare venu. 

Lno jL'llilt'-.:-sl' do 17 ans. n'ayant pn.s 
voulu éllTC'J)IPI' Il'" propœ-itiou-, d'un 
ganlc-ctuourmc a L'té balancée pat· l 
malpr: -pre a11i111.1.I. 

Ali 111:ti-;, .la 1wti(L' n'e-t pas man­ 
cliull,' '. l•:Iil• a dt\!;11is,; l(llc'lqlll'" \L'J"Îlc's 
au sulopiot : Pt ne ~1· tvnant plu" tll' 
c,,!t'l'l). ollc lui font ljlll'lcp11•s kllk,-, rt 
lui grill" la g11t'tt!P tl1mp,wwn1'('. 

't'urollcnu-ut, l'liL' n'ouut pas d(> tailh'. 
la llo111H' \i,)ngn':-o"t' ! 

L 'autrnlut a rouiu b main un cou, hi-s­ 
loiro dE' l\,-.tranp;(1uilll'r Elle <c•st 
ckhatllll' \.'Olllllll' UIH' hello diahlt'S':'(' et 
a. pu s·(1c\1app,·1·. 
Toujour- puu1·suivh par le ,.;1tlo1,. elh' 

a, eu ,\•osau vaut, rovu une Jll>lhSL'0 qui 
lui a fait dt'•gringolrr un ci!age. 
Y avait d('" pauv n.·s i1nugl',~S dans k­ 

hngn0. mais ,nil:1. nom de dieu. Il' trac 
li(' st\ fail't' ,-,:l(tLH'I' il•,- a pat·a.l\ :-sù::-:: pa;; 
un nn pa-., hlHI!.\"l; ! ' 

SÙI', il,.; s·('ll montent l(•s pouces, 
ruaintcuant. Car,' mill« Ill •lllhPs, 1t1,- 

prolos se doivent aide et assistance 
contre les singes et les contre-coups. 

ARMATEUR ROSSARD 
Marseille. - Le rossard on question 

avait à la fin du mois dernier un char­ 
gement qui rapliquait sur un bateau 
étranger. 

Ou ordinairement il embauchait 200 
hommes, la cochon inventa d'embau­ 
cher 80 remrnes et 105 hommes. 
La raison est simple: pour les hom 

mes il lui faut ahouler cent sous, tandis 
que les femmes, avec 1,0 sous, ilen est 
quitte. 
Les pauvres bougresses n'ont pu 

résister à ·1a {)ou::;...;ièi-e et à la fatigue, 
beaucoup on Pté malades. 

C'est bien de 1:a que la sangsue aux 
longues douilles, s'occupe: Il s'en fait 
fout comme d'une guigne. 
Le rupin. c'est que les ouvrlers des 

quais ont l'ait du ïouau. nom de di.-u ! 
Ah m aquarel, ils ont siîflé. hué l'ar­ 

matr-ur, et lui ont montré le poing: 
Hou! hou! hou i 
Le salop s·(,,.,l cache dan- le tin fond 

du bateau. et il 11·,,n menait pas large, 
couquin dl\ dious ! li a donne l'ordre 
d'enlever les frl1ellt>s en attendant l'ar­ 
rivée de la rousse: san-. c:ù, il était -ùr 
d'aller rendre \ i-uo aux gobi«. 

Quand l<'s roussins ont rudinë, il,; 
ont ru Lougi-omcnt dt> la p<'i1w ,·1 le 
lh'·goflt'l. lb l'ont <h-'nkh0 clans lendrolt 
ousquc lP commandant <..: 111,• ('.<' qui 
l'umbarra-sse : et daine, t:a -,cliellin;;,)­ 
tait ferme, probablemrm qu'il uvai; 
foi ré dur dans ,-;e-; culotu-s ! 
sui· 10 quai, les ou, ri,11·-, jadait'nt 

contre lrs cxplouours J,, Ioute I J'L'llllllc 
Et les disr.us-.lou-. u llait-n ; lc•111· truin, 

caj-oun d,; sort ' Lec;,1111,.,, di-.,ai,•nt "fllÏI 
fallait mendier la l\J'Oll'1·ti Jll dL ~ loi-: d 
aller ù la prNcctut·L'. 

D'nutrc», plus ù la 1·t1UL', di:-,·i ni q1w 
mcudigotcr. 1:·t·st lou,inu1·:-s :1 I'· J':1irt•: 
tundi-, que lH','nd1·e c-·p.._t11ou1· touiour-. 
Et dame, la plupal'f des h,m:!: hc;ugr,) ... 

p1·<•t't"·1·aivnt n' t1,,1·nit 1· t·ai,-,lJtlH'tl\1ïll 
au p1·e111ie1·. · 
Au-e-i, zou, mon lion' On "1'1·a pa~ 

le-; dcrnicr-, à :\lar,-,L'ilk ! 

GARDE-CHIOURME DÉMOLI 
Saint-Etienne. \. pai-t lo-, voutro- 

leurs, putrous. conll·(•-mal li'(',- f t t·l1i•r, 
ü'l\quipl', 11 ~- a, ù la :\la11ura1·1111·,, i1·,11·­ 
mes une dl'll!Î-tiouzai11e do -urvr ill.uu ... 
surnounnc-, uvec buu;..;1't'llll'l'J ch t ai-on. 
ga rdes-chiournu:s, 

Ll•,., uu- ,·1 Je.._ .uur.», «ru plu,,.h 1t1·, 
foh 1·,•1:u, aus ... i hi.'ll \'Il d,·,hn, _11·, n 
d,•hol':- dp l\1,it11' lk:-: talcllJil'l·-.. au, 
1w1it,-. tiig11nn". 
\Iarcli pa,.;:-sL', ù la 1·1•11t1·L'•' clt• G h ''ll't',­ 

dll walm, l'un d, HII'<' (·tt\... 1 1m111 
I'( i;_:·111'. i'('l:lJ[ Ù dL'Ll\. ]'.\:-, d, Ja jll li°Jt•, 
un c,1up --ul' la t1·,1gn . r,1!1,•.1111 nt 111i·11 
a]'pliqllt', 1111111 d,,. di,·11 .. q11 il ,. nffa!:t 
sui· le tl·,itt11i1· 1'l>llltllt' 1111.• 111 ·nt• 

11 ralilil !"1•11tpPl'll:'l' 1.:he1 lui, 1·1 d~11ui, 
~m n,• 1 a pa:-s !'l'\'ll. 

c)uant au zigu,, q Lli n si hil'n 11·;,, ail!.•, 
il t·11nti11u0 -.a h,•:-:ugn,• dan" 111,lllc 
t•a1· il n·c~t pa,- l'<Hl1111; ,•t. faut 1•·- 11··r,·1 
q11ïl Hl' "l'J·a pa,-, l•aum,· '. 

H il'n tll' tl!l lh1 tu· app1·, •nd1, •nn \.,,11tt·,·, 
:·t rail'(' moi11:-, dl' l'o,..;,;l'l'll''-' a~·'\ ,,.,1,' 
OQt1~1·,•,,; l[ULl" nnt s11ti,- l,·ur 
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CHOUETTES TROUBADES 
Revin. - La grève continue, nom de 

dieu! Les gas tiennent bon. 
Ils ont eu uue riche idée, c'est de se 

foutre bien a \'eC les troubades qu'on 
avait envovës contre eux. 

Ouvriers· et pioupious fraternisaient, 
mille bombes! A telle enseigne que les 
grosses légumes ont ramené à Mézières 
le détachement du 91' de ligne, parce 
qu'il ne maintenait pas assez l'ordre. 
Ture! lement on en a en voyé d'autres 

pour les rerr placer : avant peu t;a sera 
pareil. 
Ah, mais, le tempe: est passé où les 

prolos et les troubades se regardaient 
avec des yeux on boule de loto! 

COMMISSAIRE ENGUEULÉ 
Tarare. - Dimanche y a eu une 

chouette réunion, nom de dieu. J'en 
peux pas dire grand chose, 'VU que les 
nouvelles m'arrivent par les quoti­ 
diens. 
La rousse a foutu son pif par là, mai 

elle s'est fait ramasser. Le commissaire 
de police 11 été hué par le populo et on 
lui a foutu des piervcs. 

Y a eu quatre zigues d'arrêtés: pour 
engueulade aux rou-sins.et pour avoir 
tait de la roupétance. 
Ah, foutre, :::i partout ça marchait 

comme à Tarare, ,;a irait bien, nom de 
dieu! 

(t:l) LLS 

A ventures d:.: Père Peinard 
EN 1900 

C HAP!TllE VJ (suif ) 

Le Transsaharien. 

,,folg-r;, tout, les copains n·,·taicnt pas 
froussards. A force de jouo r dos g-uilJollPS, 

J,alact, devenait dM< J•lu,; i•,tr•rPssant,•s. 
l'arait IJ 1<, rlau,:; ce p:ty,; la, c'(tu it chouette 
tout j.leiu. 

Ca d,angPait iL vue rl'cr-il. nom de dieu, 
comme !li le> simoun était u11 machiuisto épa­ 
tant ,1,, c,,,, trucs a !{rands lla,;-llas, que les 
bou1·gcoi,; nppelaicnt rk~ frerir:s. 

IJ" ul ,r,l'd .•:a avait (,té un crnrnor-b-mout pour 
avon- rh• lu lmc« : on avait <li'·g-utt,·, par ci 
par la, fJllf·l(JUl''l endrnil,; où y avait Lien 
mr,r•·n ,I,, i,;e rincor la dalle. Mais, foutre, 
c'était une lansrpliuf' [MS ordinaire, ,.·r,tait 
sal» et amr-r eotumc d,i<:otin, rt puis hlunc 
u peu JJri;a corum : le· Cfl"lr d'un j ugc. Y avait 
rir:11 d'<•ton1Jant a ,·,1, puisque y parait que 
('••·,t ·Ln,c: .,.., ,. uottcs 1:4, appvlées tchottes, 
'I ,1< 1 .. , a,1_·!,! 111 ,~: ~,,mz,.,;sm: !],, i.\fa!torn<'t 

,111 d,.11 tl'Ît11,ll'ilt•U1'<; lous­ 
la d11JSf'. et dam! 

<m 11 nvait pa: trop 

d' ,111 ,·,mp, un matin 
,r vhumra-r, un eopaiu 

· lu•1••lt,·~, 1<e Ioufit il 

•'nlr··p•·n·uiB qur-lquc 
• rJorw, Ir M andnl'hr;:;, 

i.cn,l,r,ll '· t t. ruutn', / 

f 111tu1 f'I& ront , 
ÎI 11,l!H;J.H Il(•- 

moucheté, aussi, bougre, le flanche qu'a­ 
vait dégoté le copain. 

C'était une oasis artificielle, ousqu'y avait 
des arbres, de la verdure et tout ce qu'on 
avait déjà trouvé dans les endroits où la 
terre était cultivée. 
Une rivière limpide faisait dodo dans son 

pieu, enguirlandée d'un tas d'herbes épatan­ 
tes de fraicheur, et qui vous foutaient, dans 
le blair des odeurs nature, où l'on reniflait 
la liberté. 
Pour sûr, les gonses de ce patelin devaient 

être des gas à la sonde, qui avaient su se 
manigancer une petite existence de bien-être 
à coté de la sécheresse dégueulasse du dé- 
sert. · • 
Y avait donc pas grand chambard à crain­ 

dre avec eux, parce que s'ils s'étaient foutus 
ensemble, c'est déjà qu'Ils avaient compris, 
dans leur jugeotte de fils de la nature, que, 
pour se foutre moins de tintouin dans la 
lutte pour la croustihc, il valait mieux mar­ 
cher en bande que de se laisser crever tout 
seul. 
Il s'agissait donc, pour les cnmaros de 

profiter de l'occase, de se refaire un trin 
le système, qui commençait ~L s'endornma­ 
gcr, vu que le bouffage était devenu comme 
les merles blancs : très difficile à dégotter. 

:\lais vofla ! fallait pouvoir y aller · en 
douce, sans que les gas se. montent la cabo­ 
che subito et reçoivent les visiteur ;;, comme 
des cabots dans les jeux de quilles. 

C'est alors que Méhémet y alla de son bo­ 
niment et il se décarcassa tellement qu'il 
n'y eut pas de pet du tout. 
Au contraire, les anarchos furent reçus 

<le la plus chouette façon, bouffant à gueule 
que veux-t'u, se baladant à travers les cases 
comme dos types de l'endroit et considérés 
en véritables f'raug ins. Parait môme quil y 
eut des gnnz<'sses à gueule noire, qui se 
ff'nrlirent ile quelques bécots - histoire de 
varier le plaisir. quoi' 

Au bout de quelques jours, cependant, 
fallut décaniller, car on pouvait pas songer 
à rester parmi les zigues à perpète, attendu 
qu'on s'était foutu autre chose en tête q.u·un~ 
visite aux moricauds. En effet, le copain qui 
avait manigancé cette expédition, n'avait 
pas voulu s'appuyer une P.areille balade, 
histoire de ri'"oler et de VOU' la hc-ro des 
canipluchards°exceptionnels de l'oasis. 
()n le vit bien, foutre, au rr-tour d'abord; 

dès qu'il fut rappliqué it Bi~lua, il se foutit à 
t urbirn-r dai'e dare. Il avait une trifouillée 
rlP petit, rlPsRillA, d i1"' passait des l~cw·p,; 
pntir'rcs lu caboche r-ntrc les mams, a con­ 
tompler ce tas de lignes rouges, noires, 
vertes et de toutes couleurs où les plus 
nuLriolc'>ln'étaient pas foutus ldr comprendre 
quelque chose. 
Pais, un beau matin, il s'amène chez des 

arninchi-s, leur jaspine pendant toute une 
soirée, et le lendemain, tout le monde rece­ 
vait le canard épatarouflant, que ::\!éh(•mct 
avait apport(• à Gr(,gori. 

Al, ! foutre <le diou, y nvait <lP quoi ;,'(•pa­ 
kr'. Lt JC';. ropuins, 11ui daient allh, tri111uM1,r 
r-Iu-z les gu,•ulPs noires, pouvaient S<• battre 
l'œit des ernuu-rde mouts quils avaient eus. 
Grùre à r-ux, on allait pouvoir -ans t1·op 

,i.-, f'l'alm~, ... ùtal,lir, un cIu-min do fer dans 
11• ,l(,.,ert méuu-. là. ousqu'y avait jamais ou 
,111c rles mo11t.u11·11e,· de sablr-s. que le ,sin:ouu 
faic<ait, als,•r conuu« <lP:; marionuotü-s. 
Le !Jl<iJJ ,•tait tout <''IJJli<IUt" "Il (li:tailt< Pt 

pour ,·111111nê1ir:,ir lo turhiu, les carnarus de 
la r,r,~mi,·n> expvdition faisaiPnt appel il. tous 
Cf'UX. qui voulaieut donner un coup d'épaulo. 
(;'!'.•tait commr le." c11g,1g.-rnents vuloutuiros 
de turbineurs, qui devaient alh-r dégotter 

pour ceux: qui ne pouvaient pas. un bonheur 
de plus, puisque ce chemin de fer devait 
amener dans les patelins anarchos, un tas 
de choses chouettes, qui y manquaient; en-: 
tr'autres des oliviers épastrouillants de fé­ 
condité et des chênes-liége, de quoi fournir 
toute la contrée jusqu'à la grande salée 
bleue, c'est-à-dire la mer Méditerranée, 
Méhémet, qui connaissait, mieux que 

nous, tout le truc, proposé par le copain de 
Biskra, était absolument emballé. 11 aurait 
'voulu, nom de dieu, jl'l crois, que tout le 
mo nde-Jàchat le patelln pour se foutre à mas­ 
ser illico. 
Aussi, lorsque Grégori eut fini de me ra­ 

conter la chose, c'est lui qui continua à jas­ 
piner et, ma foi, il le fit si bien que je colle 
nature sa jaspinado. 

(A suivre.) 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 
de l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Borel, 13, rue Aumaire. 
- Tous les jeudis, réunion des compagnons 

s'occupant d11 journal quotidien au local 
habituel. 
- Groupe libertaire de la Courtille et du 

Combat. - Réunion tous les mercredis à 8 h. 
('2, au café des Omnibus, 27, me de 
Belleville. 
- Groupe libre corporatif des ouvriers 

invite tous les compagnons à venir aux réu­ 
nions qui ont lieu tous les lundis, à 8 h. 112 
rue des Petits-Carreaux n• 1, (urgent). 
- Samedi soir à 8 h. 1/2 les Trimardeurs 

salle Pasquet, 239, rue Saint-Martin. 
- Les memlrres de la Jeunesse Anarchiste, 

La ligue des anti-patriutcs, et tous les jeunes 
qui s'intéressent à la propagande interna­ 
tionaliste sont convoqués pour samedi soir 
à 8 h. 1/2 précise, salle Pasquet, 23!l, rue 
Saint-Martin. t 'rgenes, 

- DimanC'lie soir à 8 h. 1/2, Salle Charles, 
2, bouleYard Barbé». Grande soirée familiale 
donnée par les Lihertair,•s du X Vl l I-. 
t• ConfürC'ncc par Sébastien Faure. 
2• Chants ot poésies. 
Les camarades sont avertis que le tirage 

d(1 la tombola qui devait avoir lieu dimanche 
dcrnior na pas (•té fait, les billets n'étant 
pas tous placé~. 

- Groupe Anarchiste du Xlll•. Réunion 
tous les Samedis à 8 h. 1J2 du soir salle 
Viguié 3::i, rue du Moulin des Près. Ordre 
du jour: DPs moyens de propagande; 

- Le Groupe anarclliste <l"" m(•g'issiers 
Ealissortneurs et parties similaires du fan­ 
OUL)( Marcean, déclare, qu'il sera toujours 

u11 g-roupl' ouvert à tous et ne s'occupera 
~as exr·ln~ivemP1it des questions corpora­ 
tive><. li se réuuh-a tous les samedis chez le 
marchand de vin, au l" étage, avenue dc-, 
C.iol,eli111<, au coin dl' l'uvonuo des Gobelins 
,,t de la rur- du mème nom. 

Saint-Etienne. - Lo groupe la Haine se 
r•:•u11it tous les samedis au local. ru" Be-r­ 
tl,ol,i,1, ::i; au :fo dag-c. Bil,tiuthi•41rn el can- 
tin~. · 
Nantes. Le grr,upe arnu·cliistc, les Insou­ 

mis invit,, tous. les arninchcs ù sr reunn- tous 
les <lhnanclil'.s rie n heures à rnidi, :?, rue de 
la. BadL rie. café .Morand 



LE PÈRE PEINARD 

Lyon. - Dimanche '18 janv iei, café Rœcse, 
quai de la Charité 2, soirée familiale. 
Prix d'entrée 25 centimes; il y aura des 

cartes :1 la porte. 
Les compagnons qui auraient des bronhu­ 

res dont ils 1JOU1Taient disposer pour la bi­ 
bliothèque, sont engagés :1 les apporter. 
Troyes. - La jeunesse an arclnstc Troyenne, 

réunion dimanche 18janvicr, à 2 heures après 
midi, chez Maigrct, rue du Beffroi. 

Ordre du jour : choix d'un local; organi­ 
sation d'une soirée; élaboration d'un marri­ 
feste aux conscrits. 
Bordeaux. - Samedi. 1i Janvier, 1891, à 

8 h. du soir, - 71, route d'Espagne. 
Conférence publique et contradictoire • 
- Suite dl' la discussion à laquelle le 

Groupe anarchiste et les Groupes collecti­ 
vistes SC' sont réciprnrruement convies. prin­ 
cipalomont dans un but vulgarisation, des 
questions sociale et r-évolutiounnirc et, en 
second lieu, pour soumettre à l'appréciation 
du publie IN< points d,· doctrine ou d,, prin­ 
cipe qui divisent l,'S dCLL'( écoles et permettre 
la cd tique des p• océdés de propagande qui 
différencient ers deux ëcotcs. 

Ordre .lu jour de cette séance : L' AN.\R­ 
CHŒ: Ses bases; Sou but; Ses moy.·11s. 

Cognac. - Le groupe anarchiste de Co­ 
gnac, prévient le;; lecteurs de la Révolte et 
du Père Peinard. que ses réunions ont lieu 
tous le,; quinze jours : tous les travailleurs 
soucieux d,, leurs intéréts peuvent y assister. 
Pour tons rcnseignr-m crrts s'adresser chez 

le compagnon Bourdin, rue Chütcaubrland. 

J•etlte po,;;te.- B. Arcst.-H. Argenton, 
- C. 'l'hlzy. - B. Mirepoix. - J. B. Li­ 
mogo s. -- \\'. Bruxelles. - Il. Roanne. 
A. Funtr-na \-. - J\1. La Louv ii•n•. - ~-~aint­ 
Etielln0 -8. Xazn ire. C Xautcs. - 0.Hcime-. 
- ·r. (.)urntin. B. Lyon. - L. Cette. - 
li. Brr;,t. - :\l. ,onan\·ourl. - \1.1.lomgcs-. 
- \\'. Fr('s:-.1•ncvilk• - reçu g·al(."'ttt"' merci. 
- Collt'r·t<· :t J h-nin Liéturd, ".l ü-. 
(;, li. \Ju,-,(:ipha, no parait plu-. 

Hons bon~res, 
lisez tons les Dïnaanehes 

LE PÈRE PEINARD 
li est ,,n vr-ntc à Paris. chez tous les li­ 

brau-o-, ,,t dam, tous ,.,,, k iusquvs. 

,·<"nt0 ()n gTn~ pour P ... ari_~: 
'.\1. Bonumï1. 11. rue du Croissant. 

DEi'OSITA!RES DU PÈRE PEINARD 

M,1rsdl/1•, Marin:; Gauchon. kiosqun du 
cours Hclzuncc. - Jiurier. kiosque il droite 
place cl'Ai x , ,•t dans tous lC's k iosquos, et 
J))al'l!lilllllls do journaux. 

Cog11.ic, Vlrne fl1'"'JWrts. l'LH' ~.lint-)lartin. - 
.\. Bourdin. rue Chatenubriaud. 

Angoulême, Bonn .. l. k iosque du champ Lh) 
foi l'e. 

Dunkcrçu«, .\, Y,·U\"t:!, J!I, n11' .lu )Iagao-in :\ 
Montc<·au-Jcs-J.["1cs, Desalle. rue CentralC'. 
Toulon, }larius i',lag-and, rue <k la Répuhli- 
que, :,;, bis. - Mme Burie. place Louis 
Blanc, en face la douanr.- ,\lino Carn-ro, 
cour- Laf'avettc ,,t plal'e Hubac. - Au 
Pont 11\1 Loè, place de l'Eglise et dans tou 
Jr5 kiosques. 

Hénin-Liétard, Désoub ries, rue des Vaches. 
Clerrnon d-Ferr and, ·11me Meunier, JdOS<JUe 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avig11011, Nouveau Bazar. place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenny=la=Comi e, Esprond , 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Vienne, Librairie I'Avcnir, 1, r. de la Cocarde, 
et dans les kiosques et bureaux de tabac. 

Nantes, Rougctet, 2i, chaussée de la Made­ 
leine 

Bourges, Guillot, 5, impasse des Capucins. 
Nîmes, aux k o squcs du Palais, du Grand 
Templ !, et au tabac, 261 chemin d'Uzès . 

Bordeaux, Mme !\laury. 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. -' Palange, 1, rue Saint­ 
Sernin. 

Or leans ; Guèrin. i3, rue Royale. 
Agen, Blouin, kiosque du centre n• 3. 
Angers. dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims. l\1!"0 Baudet-Lenglet, espl. Cèrés. 
La Machm«, Claude Bardot, 
Fourchambault, Eustache Paicher. 
Denain, Lcprètrc, place 'du Commerce. 
Armentières. Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Havard, rue des Arts. 
Douai, \\'arquc.z, 1, rue St-Christophe . 
Vaise, Mme Vincent, 27. quai de Javr. 
Tarare, Nottin. · 
Thi:p,, Chahas, rue de l'Eglise. 
Blanv. Dumilieu. 
. Le Mn us, Beurv. li, rue du Tunel. 
Fresscncuille, Vidcoq. 
Flixecourt, Wa.sse Duchaussov. 
Ar est , Balzagette. · 
L1111og,1s. <{uénar,l. rue Xeuvc-dc-Paris. 
Tours, .Ir. Rétif'. 3!:l. houlevard 'Thiers. 
Grenoble, Pelet, rue Tres-Cloitre. 
],1tlfr11. SC'rYOZ, Grande-Rue. 
Tullius, ( 'hatrou-so. 
Roanne, Bortranchc, rue de Clermont. 
S.1i11f. Chamond. Vincent. 
Guise, Mme Moreau, 
Sedan, Baicrv, fond d<' Givonne, 14. 
Revin, BadrëMauguière. 
]lfé1,üres, 'I'homns-in. 
Mirt'foix, Cliar!Ps Brillant. 
Panucrs ; Marcelin Rouaix. 
N,1rbo1111,·. Firmin. 
Barre , Rostaing. 
Troyes, Pannetier, ~l. me Colbert, 
Alais, Codou, m. rue Snbatcrie. 
Auch, Mme Viala. 

1~n Y•'llL•' aux burenux du l'i.HF, PEJ:<,;111;0: 

L' vnarrhic et ]:\ Révolution, par Jacques 
HOU\:. . . . . . U.15 

Los l'r,·jug.:•s et l'Annrchic, par Franr-ois 
(,ny . . . . . . . . J » 

Le Prnr'•;; tJ,,~ .xnurchiste» de YÏt'DllC'. de- 
Ya11t lu Cour ,Lt~si'-C's dC1 l'Isi·rc.. » ;;o 

(,a drnxiern» scr ic <lu p,-.t"é Peinard tn• (i2 il 
!l:l), brochcc . . . . . • . . :3 » 

IL re,-,t,, •Jnd,Jlll'" première- séries complètes 
(11' '.l :t ül), brochées. . . . . . (i » 

GH tNSONS AVEC },-fUSJQUE 
Le P,'r0 Peinnrd au Populo. 
\' a rien (I," changé. 
La mort d'un hruve. 
].p,- gT1\ll<l:- 1,ri1lt'ip,•s, j,, in'usscois dessus ! 
Fant pin" 1l'l.!'nuvr111<'nwnt. 
Le Chant ,i(',; Peinards. 
L' l nternationulo. 
L~ droit d<' I'o xistance. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

!.a Reoolte. organe communistc-auarchiste 
hebdomadaire. avcc suj.pl-ment littéraire, le 
numéro 10 cent. Adrninistratior. : 140, rue 
Mouffetard, Paris. 

Pour paraitre en brochures mensuelles, à 
partir de f'év rier- ou mars, les. Œuo es com­ 
plètes d,: Michel Ba kounine, 

S'adresser aL1 compagnon Ricard, 43, rue 
Tarentaise, Saint-Etlenne (Loin'). 

Pour ze procurer les Pn')ugds de IAnar« 
chie, de François Guy, il sufllt d'envoyer un 
franc C1l timbres-poste au corn pagnon. B. 
Jouy, 2, rue d'Alsace, à Carcassonne .\.U(!~). 

PLUS ÉCRIRE 
Qu• ser« . sans l'encre ân PHENJ~ 

•

... lt ,<e, SPÉC!ALITl:: 

D'ENCR~r~~~;,~CA TIVB 
copiant 1 mois a.près l'écrit\ll"e 

GARANTIE 
Enef'eS de toutes couleurs. Enar. · fixe superùur• 

et classique très noire. 
Encres en pondre 

SE TROUVE CHEZ TOUS LES PAPETIERS 

[
Plants américains cfe!p~~!!~~ 
Albert GOURDIN, Saiot-Hippolyte-du-Forl (Gard). 
l'è13C• .. ,u,ée-0lesetcbamps d'e1périenm Tarif a. 29 r• 

--=. 5tar 

LlBlUUIŒ l\TElt\A1'10~Al.E s\CH. LE!\U\ 

Extrait du Catalopuo : 
L'Ero nouvolh-, pnr Louise i\liéhd. 0 .50 
La Confession clun ConfL'!:!SèUI", par 

\;n~t.l\ 1• Rhth11rr. . . . . . . S.50 
T~'1 Liberté tk l'Amour, par A. L1'1'\lf. '0.'50 

LE 

Diorama des Buttes-Chaumont 
:'\nus avons voulu nou- n•ndn"' r~nnp'( de 

('t' quf' produisait Sil}' r,•sprit •ks y1,iL,•ur~ 
du diorama de la rue )lnnir. 1111,, 1 r,,111vn,1,1t• 
dan, cd étauli,,_,,rn0nt. Dan- ,.,. hrt 11n11s 
nous sonnn c- rrnrl<1 il y .a huit j1111r~ 't la 
snrt.ic th .. ce troi.,iL:..n1t..' <alou, et nous ivnns 
con-;(ufé· que l't11 iuiou dait uunnime ,, ron­ 
dre j ustir-e :i la valeur artistiqu,• ,•t il la , i•rit(i 
historiquo li,•-; virurr tPil,•s ']Il"' .\1. llin a 
c·nn~,tc1·1iC':-- ù la rP111·11tlttclio11 '111, l•,·f 1··1111·nt~ 
hi,-tu1·iqUL'S du si,-..:Ir. 

.\m,'l"il KOh.A. ,,t \ïn lil~ ._ Frc,n 
cuis. \p,•ritif" to11iq1w, d l11rliti;i -; 
incomparablo-. rccoru u:» ,,d,!s p.i t· 11s les 
Doctrurs, Lndispeu- able, dans l,•s Colo­ 
nies et dans les pays ch au+s. 

Iuvr-nu-ur e t f:, IH·i, 11l. c.,:i1PUi•:Daa~ 
;.i. :.l-l 1:1o ( .. a lt". 1 it· a ~ II1q•l ~:-•u •:,11r l't 
Expo .. l.:.i..t1·t1r dt"\ Yin-. t' 1..Jl'"' l~hl~;-,..., 
(,1·a111ls l>ipl<\llll'>' dï1u, 1'u".1r. f.1.i.11d,•, 
:\h·duillrs ,l'or 

L'ARGUS E LA PRES5E 


